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ABSTRACT 

Following Roman Jakobson, this article attempts to outline 
the affinity between linguistic change induced by language contact and 
conflict, and the poetic function of language. This phenomenon can be 
observed by studying the discourses of trilingual speakers in the Aosta 
Valley in Northern Italy. The problematic position of French is reflected and 
articulated by means of poetic procedures in interviews, but they allow the 
creation of a typical regional variety of Italian as well. On the other hand, 
poetic functions in the discourses of young subjects in French suburbs are an 
important factor in the emergence of a new French contact variety, the result 
of complex contacts of languages and cultures and the medium of an 
"interstitial” contact and conflict culture. The paper concludes that the 
poetic function of language is the laboratory of new legitimate horizons of 
sense and expression, especially within the dynamics of contacts and 
conflicts between languages and cultures. (Contains 27 references.) 
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Contact de langues et fonction poetique 
du changement linguistique 

Frank JABLONKA 

University de Franche-Comty 1 



Following Roman Jakobson, this article tries to outline the affinity between 
linguistic change induced by language contact and conflict, and the poetic function 
of language. We can observe this phenomenon by studying the discourses of 
trilingual speakers in the Aosta Valley (Northern Italy). The problematic position 
of French is reflected and articulated by means of poetic procedures in the 
interviews, but they allow the creation of a typical regional variety of Italian as 
well. On the other hand, poetic functions in the discourses of young subjects in 
French suburbs are an important factor in the emergence of a new French contact 
variety, the result of complex contacts of languages and cultures and the medium 
of an ‘interstitial’ contact and conflict culture. We can conclude that the poetic 
function of language is the laboratory of new legitimate horizons of sense and 
expression, especially within the dynamics of contacts and conflicts between 
languages and cultures. 



0 . Le present article a pour but de ddmontrer l’affinitd entre le changement 
linguistique, notamment celui ddclenchd par le contact de langues, et la 
fonction podtique du langage. II existe une puissance podtique inhdrente au 
langage humain 2 qui, certes, se manifeste de fagon prddominante dans le 
discours de la podsie, mais qui est dgalement h 1’ oeuvre dans les discours 
quotidiens. Selon Roman Jakobson (1973, p. 485), on «n’est pas en droit de 
ndgliger la fonction poetique qui se trouve coprdsente dans la parole de tout 
etre humain d£s sa premiere enfance et qui joue un role capital dans la 
structuration du discours» {Cf. aussi Jakobson, 1963a, p. 30). 

Roman Jakobson, maitre-penseur de la fonction poetique du langage, sou- 
ligne qu’il ne faut pas identifier la fonction podtique h la podsie. Meme 
lorsque d’autres fonctions (notamment la fonction rdfdrentielle) dominent, 
il est ndcessaire de prendre en compte les fonctions moins centrales dans un 
discours donnd: «la participation secondaire des autres fonctions [dont la 
fonction po6tique; F.J.] h de tels messages doit etre prise en consideration 
par un linguiste attentif» (Jakobson, 1963b, p. 241). 



1 D6partement de Sciences du langage, 30-32, rue M6gevand, F-25030 Besan^on cedex. 

2 Fonction poetique que j’ai eu l’occasion de discuter par rapport k l’all6gorie du moineau 
en ancien anglais et k la philosophic du langage de Ludwig Wittgenstein (cf Jablonka, 
1996). 
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De plus, la relation entre la fonction poytique et le changement linguistique 
est prise en compte chez Jakobson: «cette fonction poytique (ou esth6tique) 
a n^cessairement une place et joue un role tangible du point de vue 
synchronique comme du point de vue diachronique [mes italiques]» 
(Jakobson, 1963a, p. 30). La dimension diachronique de la fonction po6ti- 
que n’a pas yfe explicit6e par Roman Jakobson. Schleiermacher (1977) et 
Saussure (1984) en avaient des id6es plus 61abor6es: le syst£me linguistique 
(Schleiermacher se sert aussi du terme de structure ) est instable, histori- 
quement ouvert; tout acte de parole entraine des changements de sens, 
certes la plupart des fois imperceptibles, mais ind6niables. II existe une ac- 
tivity cryatrice, une liberty individuelle du locuteur, impryvisible, non 
dyterminye ni dyterminable par la langue, qui se manifeste au cours de la 
cryation permanente et quotidienne. L’ activity langagiyre entraine la mise 
en place perpytuelle de nouvelles rfegles d’usage de signes linguistiques 
- ou de «marques», selon Derrida (1990): celles-ci sont resymantisyes, ou 
introduites k un nouveau cqde - remarque inyvitable: «Cette remarque», dit 
Derrida (1990, p. 100), «fait ytrangement partie de la marque». On peut 
constater un consensus sur le fait que cette potentiality cryatrice et dyna- 
mique propre au langage ne soit aucunement limitye k la poysie, bien 
qu’elle y soit particuliyrement manifeste. 

Quant au contact de langues, les linguistes ayant pris en compte la fonction 
poytique sont plut6t minoritaires. Une exception remarquable est Martin- 
Gyrard Vincent (1993), qui s’intyresse k l’humour involontaire d’artistes 
comiques en situation d’ immigration. II souligne «que les locuteurs de ce 
frangais populaire n’ont pas toujours l’intention de faire lire en donnant des 
nyologismes dont 1’ apparition n ? est due qu’& une myconnaissance du fran- 
gais standards (Vincent, 1993, p. 398). Pour ce qui est de l’humour des 
comiques beurs ou immigrys en France, le meme auteur recommande de 

se poser la question de savoir si certaines constructions humoristiques ou supposes 
humoristiques par les spectateurs ne sont pas destinies h faire rire, mais sont des caiques 
ou des emprunts h Parabe ou h une autre langue, jug6s droles en fonction de la structure 
exotique d’une langue source, (ibid.) 

Mise k part cette source de comique non recherchy, il faut souligner que les 
phynomynes de contacts linguistiques et les dynamiques de changements 
dus k des interferences (plus ou moins sysfematiques) ont en eux-memes un 
potentiel poytique 3 . Comme le disent Delas et Fiollet (1973, p. 55): 



3 On a attribu6 & la langue italienne un potentiel poytique plus 61ev6, 6tant donn£ la norme 
prescriptive relativement faible, ph£nom£ne dQ au contact avec les dialectes, bien vitaux 
en Italie. L* attribution ~ peut-etre st6r6otyp^e - du caract^re de «langue sauvage» ( lingua 
selvaggia) & Pitalien a fait Pobjet d*un vaste d^bat en Italie (c/., par ex. Beccaria, 1987); 
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La predominance actuelle de l’6criture po6tique chez les intellectuels autrefois colonists, 
mais continuant ^ s’exprimer en fran 5 ais, vient en partie de cette ouverture [...]. Le 
poetique, mieux que tout autre langage, permet de faire ‘£clater’ une langue qui fut 
impos£e dans sa tradition. Mais, inversement, par attitude de refus, une structuration 
syntaxique inspirSe de l’arabe dialectal, c’est de se condamner & etre po6te. 

1. Or, ceci est l’un des aspects du changement linguistique en situation de 
contact: la technique de traduction; des structures (syntaxiques, s6man- 
tiques, phonologiques, discursives...) d’une langue sont transposes k 
1’ autre; on parle dans une langue comme on parle(rait) dans 1’ autre (c/. 
Stehl, 1992, 1994). Ce ph6nom£ne est observable chez des locuteurs 
trilingues (italien, francoproven^al, fran?ais) du Val d’Aoste que j’ai 
interview's dans le cadre de mes recherches variationnistes (c/. Jablonka, 
1997, 1998b): ils ‘parlent franfais en italien’. De plus, les locuteurs sont 
souvent tout k fait conscients de ce fait. Ainsi, l’un des locuteurs, essayant 
d’expliquer le phdnom&ne de ‘tradition litferale’, cfee involontairement le 
n6ologisme tradition lecterelle (‘traduction litferale’). Cette forme est le 
fesultat de certaines interferences phoniques italiennes plus ou moins 
fegulferes: le phoneme /y/ est remplace par /u/ ou, comme ici, par Ixl. -KS- 
fran?ais correspond souvent k -TS- en italien, feduit k -s- en dialecte 
francoproven?al. La forme lecterelle est le fesultat d’une combinaison de 
generalisations de regies. Le locuteur generalise la correspondance entre la 
geminde it. -TT- et fr?. -KT- (comme it. lettura, fr<j. lecture), phenomene 
tout sauf isofe chez les locuteurs valdotains. Nous assistons k la 
generalisation de la correspondance entre les suffixes de derivation it. - ale 
et fr?. el(le) [comme it. materiale vs frg. materiel(le)]. Mais en fait, cette 
expression est plus qu’une interference pure et simple: en vertu de sa 
charge poetique, elle est feveiatrice de la situation linguistique au Val 
d’Aoste. Ici, la potentialite poetique du langage se met en oeuvre par une 
sorte de «subversion» (au sens lacanien) du sujet par le signifiant. Effecti- 
vement, le recours k la tradition est un topos extremement recurrent dans le 
discours nfetalinguistique regional qui cherche k fegitimer le statut co- 
offieiel du fran^ais k cofe de 1’ italien et l’autonomie politique de la region 
en vertu de ce bilinguisme. L’un des probfemes, c’est que cette tradition est 
essentiellement ecrite, l’oral etant d’abord monopolise par le dialecte 
francoproven?al et ensuite par 1’ italien. Effectivement, le locuteur entre en 
contact avec la tradition francophone de la fegion principalement k travers 
la lecture (en commenfant par l’ecole). Quant au fran^ais parie, la tradition 
orale la plus importante qui se manifeste dans les discours k tous les 



cette caractSristique permettrait la production d’un ‘sens sauvage’ et d’6chapper aux 
instances normatives. (Cf. 6galement Jablonka, 1998a, p. 256). 
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niveaux est la technique de traduction. Le terme tradition lecterelle 
represente d’abord une transgression des regies du frangais standard. Mais 
par ce fait mSme, il attire 1’ attention sur le message lui-meme - ce qui est, 
selon Jakobson (1963b), 1’aspect fondamental de la fonction poetique. Mais 
cet usage ‘iliegitime’ du point de vue d’un code donn6 acquiert une 
‘legitimite de second degr6’ dans la mesure oil il d6passe ce code et en 
instaure en germe un autre permettant d’ exprimer ce qui n’etait pas 
exprimable dans le premier. Le message destabilise le code, le met en crise, 
et ce faisant, il permet d’eiargir le code et ouvre de nouveaux horizons 
d’ expression et d’ interpretation. Cette dimension d’autoreflexivite, creee 
par un ‘choc semantique’, explicitee par U. Eco (1972, pp. 83, 145 et 
passim ) en s’appuyant sur Jakobson, est la quintessence de la fonction 
poetique du langage. Dans la mesure oil des elements de 1’inconscient se 
manifestent de fagon ‘subversive’ (toujours au sens lacanien) k travers une 
nouvelle combinaison de signifiants et signifies, le neologisme ambigu 4 
cree par le locuteur permet de condenser un discours metalinguistique 
tacite, virtuellement present, mais difficilement exprimable selon les regies 
de discours acceptees par la communaute communicationnelle regionale. 

Nous sommes en presence de phenomenes semblables dans le domaine de 
la phraseologie. La phraseologie a des affinites evidentes avec le domaine 
poetique, du fait du caractere image de nombreux phraseologismes. Le 
passage du modeie culturel traditionnel, rural, communautaire k la societe 
industrielle et postindustrielle moderne est - dans une large mesure - 
accompagnee et symboliquement vehicuie par le language shift du dialecte 
k la langue standard. Ici, nous pouvons constater un autre type de tradition, 
vehicuie par le potentiel poetique du langage: les traditions de discours (c/. 
Stehl, 1992; Jablonka, k paraitre a). Certains phrasemes dialectaux, 
enracines de fagon organique dans et motives par le monde vecu 
traditionnel - qui, k son tour, est interprete et reproduit par des precedes 
discursifs dialectaux, dont phraseologiques — sont assimiles au standard: 
materiellement, la base lexicale se presente en langue standard, mais la 
collocation et la charge semantique sont d’evidents heritages dialectaux. Et 
k cet egard, il arrive effectivement aux locuteurs valdotains de ‘parler 
patois en italien’. Par exemple, lors de la naissance d’un enfant 
-evenement qui represente une experience archetypique, etroitement liee 
au monde vecu - des locuteurs expriment leur voeu que l’enfant soit «sano 
e libero» (traduit mot par mot: ‘sain et fibre’, c’est-^-dire qu’il y ait un 
developpement normal sur le plan physique et psychologique) - meme k 



4 Pour P ambiguity en poetique, cf Eco, 1972, p. 147. 
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l’occasion d’une visite h l’hdpital du chef-lieu de la region; ainsi, les 
locuteurs ont recours h une expression idiomatique h l’origine de laquelle 
on trouve le phras6ologisme dialectal francoproven9al ’sag e 'lybRO, traduit 
et implante dans un discours en italien standard, et notamment dans une si- 
tuation caracteristique de la vie modeme. 

L’usage de cette image phras6ologique est a priori ‘iliegitime’ dans un dis- 
cours italien; mais il n’est pas d6nu6 d’une certaine plausibility, il donne 
des moyens qui guident son interpretation tout en d6passant les limites d’un 
code donn6 qui - visiblement - ne satisfait pas entierement aux besoins 
d’expression de la communaute r6gionale. La transgression de regies rele- 
vant de l’italien standard permet l’ouverture d’un univers s6mantique qui 
est ‘en phase’ avec une tradition du v6cu immediat. Il est fort probable que 
cette expression etait au debut le r6sultat d’une creation individuelle, mais 
dans la mesure ou cella-ie est accept6e et reproduite par la communaute, 
elle inaugure - h cote d’autres precedes, comme la restructuration po6tique 
et poietique d’entiers champs semantiques (c/. Stehl, 1995; Jablonka, 1999) 
- les rfegles d’un nouveau code social: la fonction po6tique assure la 
po'iesis - la creation - d’un italien regional du Val d’Aoste. 

2. Il va sans dire que le contact vertical entre langues et modeies culturels 
dominants et domines, la confrontation diglossique est en large mesure de 
nature conflictuelle - encore que la situation linguistique au Val d’Aoste 
soit aujourd’hui relativement apaisee. La situation est beaucoup plus 
‘chaude’ dans certains quartiers suburbains en France, caracterises par des 
contacts linguistiques et culturels extrdmement complexes, dus & des mou- 
vements heterogenes de migration, mais (souvent) domines par 1’ element 
maghrebin (c/. par ex. Cal vet, 1994; Lepoutre, 1997). Un autre facteur im- 
portant reside dans de fortes tensions sociales. Ce qui est interessant en 
matiere linguistique est - entre autres - l’integration d’expressions arabes 
dans des discours articuies pour la plus grande partie en frangais ( cf . 
Billiez, 1993). Cecidedenche egalement des effets poetiques, mais les 
precedes et des finalites sont tout k fait differents, comme nous le verrons 
dans l’exemple suivant; il s’agit d’enonces d’eieves du College Diderot de 
Planoise, cite suburbaine de Besan^on: 

La t6ci c’esl shatan. 

Lui [ce cai'd 5 ] c’est un shatan. 

C’est un diable quand on parle d’une personne mais quand on parle de la cit6 c’est bien. 



5 Ce pronom personnel se r6fere i un «cai'd», emprunt arabe qui signifie ici ‘chef de bande 
de dealers’. 
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Le jeune locuteur op&re une inversion des valeurs k l’inferieur de ce 
«monde k l’envers» et en verlan ( teci ) en ayant recours k un element 
mythique (shat an, arabe dialectal du Maghreb, prononce ['Jetan], aussi 
[■Jitan], ['Jaitan] en arabe classique, fi-9. ‘diable’) culturellement marque: le 
d6fi de 1’ Autre radical, de I’«alt6rit6 absolue» 6 , c’est-^-dire non assimi- 
lable, qui echappe k V integration, d6fi lance k l’ordre social, culturel et 
linguistique dominant. Ce qui est caracferistique, c’est la denegation 
immediate de cette Evocation du n6ant (ici: l’enfer): la pure negativife est 
pos6e comme un pole positif et devient g6rable; l’affirmation d’une identity 
culturelle £ part entfere et positive est soulign6e par 1’ absence du verlan 
dans la demifere phrase; ainsi, il y a coexistence du monde k l’envers - en 
verlan ( tici ) - et du monde k 1’envers k 1’envers: la teci ‘diabolique’ rejoint 
l’ordre ‘normal’ - ou de toute fa?on un ordre saisissable et ‘normalise (de 
‘citoyennet6\ pour ainsi dire) - «c’est bien» - et redevient cite, redevient 
infegrable dans un ordre de discours et dans un discours de 1’ordre. 

Ce qui est caracferistique, c’est 1 ’ambivalence entre attraction et repulsion 

- l’un des traits constitutifs de la (sous-)culture des rifes p6riph6riques: 
d’une part, on peut constater 1’ identification des sujets k leur cife et sa 
culture; d’ autre part, nous constatons le rejet de la ‘galore’, ce qui implique 
une orientation partielle sur l’ordre dominant, sur la ‘normality’ 7 . Cette 
ambivalence est due £ l’infegration d’efements Strangers (de l’arabe et de 
1’ argot) k un langage legitime, elements qui choquent, qui provoquent. 
Mais en meme temps, le ‘choc s6mantique’ est aussi provoque par 
1’ ambivalence du terme shatan en lui-meme (qui reunit le bien et le mal 

— et le bien pr6cis6ment parce qu’il est mal, semble-t-il...) et la copfesence 
de formes standard (cite) et verlan (teci). Notons aussi la forte emotivity 
qui s’ exprime dans ce type de discours et qui traduit un certain d£chirement 
entre les normes (langagferes et autres) legitimes et sous-culturelles, ce qui 
correspond k une autre caracferistique du message poetique, mention^ par 
Eco ( 1977 , p. 73 ): «un usage 6motif des references et un usage feferentiel 
des 6motions». Effectivement, ce qui assure et vehicule cette referentialife 
emotive et lfemotivife feferentielle est dans une large mesure 1’ integration 
d’arabismes pourvus d’une particuliere charge culturelle. Pour donner un 
autre exemple de Planoise, nous citons lfenonce d’un jeune homme 
incitant, en presence de ses pairs, son pit-bull manger son morceau de 
jambon: «Allez, mange ton 'Rhaluf. C’est bon ?a.» ('Rhaluf < arab. dial. 




6 Cf. Baudrillard & Guillaume (1994, p. 13) qui, dans ce contexte, dvoquent explicitement 
la probl6matique des cit6s suburbaines. 

7 Cette ambivalence a dt6 constate par Lepoutre (1997). 
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'haluf ‘sanglier’, ‘cochon’, ‘pore’ (aussi employ6 comme invective). Peu 
importe l’origine nationale ou ethnique du locuteur, la forte connotation de 
ce terme avec le monde arabo-islamique est 6vidente 8 . Or, compte tenu du 
statut probl6matique de la consommation du pore dans la soci6t6 arabo- 
islamique, la valorisation de cette nourriture (en fran?ais: «C’est bon ?a.») 
parait 6tonnante. Le locuteur refuse le rejet d’une substance tabouis6 dans 
la culture en contact avec laquelle il s’identifie visiblement en partie, 
comme le montre l’emploi de l’arabisme. Si la valorisation du pore est 
choquante du point de vue arabo-islamique, l’usage public de l’arabe est 
apte & provoquer un public franco-fran?ais. Sur le plan s6miotique, nous 
sommes en presence de la transgression simultan6e de deux codes 
(linguistiques et culturels) en contact qui sont destabilises, remis en 
question et eiargis, au point de se fondre en une culture de contact (dite 
«interstitielle», cf. Calvet, 1994) dont le langage employe est le corollaire 
et le vecteur, le moyen d’ expression et de reproduction. Les precedes po6ti- 
ques et poietiques mis en oeuvre par les locuteurs assurent 1’ emergence 
d’un univers semantique, d’un nouveau code, d’une nouvelle variete 
linguistique suburbaine correspondant & l’experience de contact 
linguistique et culturel multiple et de dechirement en situation de 
migration, ce qui ne serait pas possible en fran 9 ais standard ni en arabe 
dialectal. 

3. Les discours des jeunes de banlieue d£construisent le fran?ais (mais 
aussi partiellement 1* arabe) en lui conferant des potentiels d’expressivite 
aptes & leurs besoins semantiques sous-culturels dans lesquels s’inscrit de 
fa$on organique leur v6cu immediat et quotidien. Mais ceci a aussi une 
certaine dimension ludique; Huizinga (1994) a montr£ que la culture (y 
compris le langage) est issue du jeu, mais aussi du jeu martial, du combat. 
L'homo loquens est fonci£rement homo ludens, mais 6galement homme 
combattant. La «t6ci» qui est «shatan» lance un d6fi semantique h l’ordre 
(social et linguistique) 6tabli et 16gitime - mais rien de plus ludique que de 
jouer avec l’inversion et le tabou! Lyotard (1979) affirme qu’il faut 
supporter 1’ incommensurable, contre une r£alit£ qui affiche son consensus 
universel, £ laquelle il oppose «la paralogie des inventeurs» (ibid., p. 9). En 
se r£f£rant £ Heraklit, il met en avant la n6cessit£ de dissensions favorisant 
l’imagination. La quintessence de sa conception agonistique du langage est: 
«C’est que parler est combattre, [...] que les actes du langage reinvent 
d’une agonistique gen£rale.» (ibid., p. 23). Lyotard joue sur le double sens 
du terme coup: le coup dans un jeu (de langage) vs frapper quelqu’un. 



8 L’usage d’arabismes - qu’il soit embtematique ou non - est loin d’etre limits aux jeunes 
issus de l’immigration maghr6bine; cf. aussi Billiez (1993). 
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Lyotard propose un principe esthetico-agonistique d’ experiences de 
communication et de creativity langagi£re. 

On peut faire un coup pour le plaisir de Tinventer [...]. L’invention continuelle de 
toumures de mots et de sens qui, au niveau de la parole, procure de grandes joies. Mais 
sans doute meme ce plaisir n’est pas ind^pendant d’un sentiment de succ£s, arrach6 h un 
adversaire au moins [. . .] la langue Stablie, la connotation, (ibid.) 

C’est ce que font les locuteurs des cites: ils arrachent la langue k la fois aux 
ancetres arabophones et aux detenteurs du langage et de la culture legi- 
times, s’appropriant ainsi leurs propres modalites emergentes de communi- 
cation. Si «la t6ci est shatan», ce n’est pas sans une certaine fierte. Et de la 
meme fa?on, une jeune locutrice valddtaine se r6jouit d’ avoir fait face au 
defi italophone, les Valdotains s’etant approprie l’italien k leur fa?on: «J’ai 
dit, chaque endroit a ses expressions, et done, bon, nous, on, il faut dire que 
... notre petite r6alite, on l’a ... on a change meme l’italien.». 

4 . Ainsi, nous pouvons conclure que la fonction poetique - poietique - est 
le laboratoire du sens nouveau, in6dit; la conquete de nouvelles possibilites 
d’expression - plus specialement en situation de dynamiques de contact 
conflicted de langues et de cultures. 
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